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Prospections malacologiques 
aux Antilles françaises 

Observations sur l’écologie et l’élevage 
au laboratoire de Lymnaea cubemis Pfeiffer 

par Simon GRÉTILLAJ 

Tout récemment ont été reconnues la présence Depuis 1945, plusieurs enquêtes ont été faites 

en Martinique, de Çosclolo hepatico et celle de aux Antilles françaises sur la répartltion géo- 
son vecteur lymnaeo cubensis Pfeiffer, mollusque graphique, la nature et la fréquence des gîtes à 
fréquent aux Grondes Antilles. aux U. S. A.. au Planorbes pouvant héberger les formes larvaires 
Venezuela, mais signalé pour la première fois 
dans cette île (GRÉTILLAT, 1966). 

de Schkxomo manson~ ‘jambon, 1907 agent 
cousal de la bilharziose Intestinale humaine 

Les prospections malacologiques effectuées sur qui règne à l’état endémique dans ces îles (DES- 
le terrain au sujet de I’épidémiologie de la douve CHIENS et Coll., 1955) (COURMES et Coll.. 
du foie et de sa répartition géographique ont 1964). Seul Austroiorbrs globratus, vecteur de ce. 
abouti à la récolte d’un certain nombre de gas- ~ schistosome, est signalé dans ces travaux. 
téropodes d’eau douce récoltés dans des mares, En ce qui concerne I’helminthologie vétéri- 
ruisseaux et torrents de la Martinique, de la naire, plusieurs affections à trémotodes existent 
Guadeloupe et de ses dépendances (Marie- aux Antilles françaises. II a donc paru intéres- 
Galante et Iles des Saintes). sant de relever en vue de travaux ultérieurs, 
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la fréquence et la répartition des mollusques 
d’eau douce, vecteurs éventuels de ces helmin- 
thiases (Fasciolose, Paramphistomose, Gastro- 
discose). 

La liste de ces gastéropodes avec la descrip- 
tion sommaire de leur habitus, le ou les lieux de 
leur capture, leur fréquence, la nature de leur 
biotope avec quelques observations sur leur 
écologie sont données cl-dessous. 

La prophylaxie de la distomotose en Morti- 
nique, affection jusqu’à présent très peu répan- 
due dans l’île, demande la mise en ceuvre d’un 
programme visant à la destruction du mollusque 
vecteur : Lymnaeo cubensis. Une étude de son 
écologie et de son comportement au laboratoire 
termine ce travail préliminaire sur la faune 
malacologiqve dulcaquicole des Antilles fran- 
çaises. 

RÉSULTATS DES PROSPECTIONS 
MALACOLOGIQUES 

Celles-ci sont loin d’être complètes, mais 
apportent cependant une légère contribution 
à la connaissance des mollusques d’eau douce 
des Antilles françaises. 

Lymnaeo cubensis Pfeiffer (Fig. 1). 

C’est le vecteur de Fosciolo hepoiico L. 1858 à 
La Martinique (GRÉTILLAT, 1966). 

Ce mollusque à coquille dextre mesure 6 à 
7 mm de long sur 2,6 à 3 mm environ. Gris plus 
ou moins clair, certains exemplaires sont ponc- 
tués de jaune sale sur la première convexité à 
partir de l’ouverture. Une fine striation visible 
seulement à IQ loupe en lumière rasante épouse 
les contours de la coquille qui a 5 tours de spires. 
Le pied massif est coiffé à sa partie antérieure 
de deux petites cornes trapues, aplaties de forme 
sensiblementtriangulaire. 

Glfes d 10 Marfinlque : a) Belle Fonfaine. dans 

les ruisseaux de cette réoion. En effet. il Y a auel- 
ques années, des cas de distomotke’ont’ été 
,bservés par le Service vétérinaire des Abattoirs 
je Fort-de-France sur des bovins provenant du 
-orrain. / I 

I/L cm 

Fig. 1. - iymoaeo rubenris Pfeiffer. 

un ruisseau et dans les canaux d’irriaation d’un 1 
pâturage artificiel à Digiiario decuibens. Très 
nombreux surtout dans les endroits où l’eau est 
fortement oxygénée (10 à 15 exemplares par 
m”) (GRÉTILLAT, 1966). 

b) Rivière de I’Anse Chorpentler(côte est entre 
Marigot et Sainte-Mor[e) (com. R. P. PIN- 
CHON). A quelques centaines de mètres du 
httoral. Ce mollusque doit être fréquent dans 

gîtes à 1. cubensis, il y  a lieu de citer les cours 
d’eau des environs de Rivière Salée, puisque 

c) Comme autre locahsation probable des 

certains animaux provenant de cette région 
sont aiteints de fasciolose. Aucune prospection 
malacologique n’ayant encore été faite à ce 
sujet, il serait intéressant de rechercher ce gas- 
téropode dans les nombreux canaux qui drolnent 
les terrains de culture et les pacages de basse 
altitude. 
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Biompholorio havanensis Pfeiffer (Fig. 2). 

Planorbe de taille moyenne 0,7 à 0,8 cm de 
diamètre à spires régulières, de couleur très 
foncée. 

Semble surtout proliférer dans des eaux aérées 
ou renouvelées (eau de source), mais petit sur- 
vivre dans des gîtes très voseux, où so multi- 
plication semble alors arrêtée. 

II fuit les milieux trop acides et marécageux. 
II serait intéressant de rechercher dans quelle 

mesure, il peut être aux Antilles fron$aises un 
hôte intermédiaire de Schisiosoma mansani. 

Glfes recom~s et prospecfés : 

10 Vallée du Fond Lailiet (Martinique). Dans 
canaux d’irrigation, en cou claire, sur fond 
sabla-argileux ou rocheux. pH = 6,8. Densité 
allant de 2 à 20 exemplaires par mètre carré. 

20 Dans canaux d’irrigation des pacages de 
flancs de montagne au Fond Laillet (Martinique). 
Très rares exemplaires. 

30 Salines (Sud-Est de la MortInique) dans 
mores vaseuses, pH = 7. Eau très peu ‘aérée. 
Végétation aquatique nulle. Rares exemplaires 
sans ponte. 

40 Sainte-Anne (Martinique) dans une retenue 
d’eau artificielle; pH = 6,8. Végétation aqua- 
tique. Joncs et Cyperacées. Quelques exemplaires 
trouvés le long du barrage en maçonnerie et 
parmi les plantes. 

50 Terrains de pacage des collines de la 
région du François (Martinique). Dans des mores 
vaseuses et surtout dons des abreuvoirs alimen- 
tés en eau par la canalisation urbaine. pH = 6,8. 

Prolifération abondante dons ces collections 
d’eau créées par I’Homme (vieilles chaudières 
en fonte servant autrefois à la fabrication du 
rhum et utilisées actuellement comme abreu- 
voirs). 

60 Mares dans terrains de pacages de la 
région du Robert (Martinique). Simples excava- 
tions où s’accumule l’eau de pluie. Le fond argi- 
leux imperméable en fait des points d’eau per- 
manenfs dont certains sont alimentés partielle- 
ment par une petite résurgence. 

Densité malacologique variable suivant le 
degré d’envasement et d’aération du milieu. 
1 à 2 spécimens par mare. 

Ces gîtes en état de repos en saison sèche 
(février-mors) doivent se repeupler dès le retour 
des pluies en avril-mai. 

70 Canal d’irrigation d’un terrain de pacage à 
Boillif (Côte sous le Vent) (Guadeloupe) ou flanc 
d’un contrefort montagneux dominant la mer. 
Eau claire, un peu courante. fond voseux. 5 à 
6 exemplaires par mètre carré de surface de 
gîte. 

Ausfrolorbis peregrinus (d’orbigny) (Fig. 3). 
De taille plus grande que le précédent. so 

coquille très foncée est plus épaisse, à ouverture 
large et arrondie. Dimensions : 1 à 1,2 cm de 
diamètre. 

Au cours d’une prospection malacologique 
faite en collaboration avec l’Institut Pasteur. la 
Direction de la Santé et le Service des Eaux et 
Forêts de la Martinique dans la région de Saint- 
Pierre où règne une haute endémicité bilhar- 
zienne, ce gastéropode o été trouvé en grand 
nombre (20 à 50 mollusques par mètre carré de 
paroi) dans un bassin-piscine collectant les eaux 
d’un ruisseau (rivière Parnasse) à 7 km de 
Saint-Pierre. Ce bassin carré de 50 m de côté 
sur 2,50 m de profondeur, bâti en maçonnerie, 
est un endrat idéal pour la proliférailon de 
A. peregrinus qui n’existe pas dans le canal 
d’amenée où l’eau est trop courante. 

L’eau de ce bassin de pH = 7 est relativement 
claire et un peu aérée par renouvellement con- 
tinuel en amont, sons végétation aquatique. 
mais les murs recouverts d’un épais tapis d’algues 
entretiennent une faune molacologiqve très 
dense. 

Des tests de sortie de cerares montrent que 
certains exemplaires hébergent les formes lu- 
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1 cm 

vaires de Sch. monsoni. Ce réservoir d’eau est précaution pour éviter la prolifération des mol- 
donc un foyer de schistosomlose intestinale lusques d’eau douce. 
humaine qu’il serait facile de détruire par épan- A la Martinique, en particulier, de nombreux 
dage de molluscicides. gîtes à bilharziose ont été ainsi créés alors que 

Cet exemple montre tout le danger que dans les ruisseaux descendant de la montagne, 
représente l’intervention de l’homme dans la les Ausfralorbis soni très rares ou absents. 
construction et l’aménagement des cours d’eau 
à des fins d’irrigation quand on ne prend aucune 

Aasfralorbis globrotur (Say) (Fig. 4). 

L 

1 cm 
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Planorbe de très grande taille. Coquille noire, 
épaisse, à nombreux tours de spores. Dimen- 
sions : 1,s à 2 cm de diamètre. 

Gffes ~~CO~US et prospectés : 

10 Bassin d’une maison particulière au Robert 
(Martinique). Quelques exemplares de très 
grande taille. 

20 Fort-de-France, dans caniveaux de la ville 
basse. 

30 Marie-Galante : mares de Pirogue, de 
Ducos. de Saint-Louis, de Grand-Bourg, de 
Vallon, de Ménard (Nord de I’lle). 

Toutes ces mares qui sont pour la plupart des 
collections d’eau de pluie à fond argileux et 
dont le niveau baisse au cours de la saison sèche, 
sont des gîtes 0 A. glabratus qui est ou repos 
durant la période sèche. En effet, tous les exem- 
plaires récoltés sont des adultes de très grande 
taille reposant sur la vase et en nombre relati- 
vement restreint. 

40 Mares de la région est de la Grande-Terre 
(Guadeloupe), le long de la route du Moule à 
Saint-François, Mares deZevalos, de Saint-Louis. 
En vole d’assèchement avec quelques A. glabra- 
fus plus ou moins enfouis dans la vase des bords 
envahis souvent par des joncs. 

50 Mare de Terre de Haut (Iles des Saintes) 
(Guadeloupe). De très nombreux A. glabratus 
adultes fixés aux racines et sous les feuilles de 
Pisfia strotiotes L. qui recouvrent la surface de 
l’eau. 

Des prospections molacologiques ayant été 
faltes à plusieurs reprws à la Guadeloupe au 
sujet de ce mollusque par DESCHIENS et Coll. 
en 1955, par MARILL en 1958, puis par COUR- 
MES et Coll. en 1964, les recherches sur le terrain 
n’ont pas été poussées plus loin. 

Dreponofremo cultrofom (d’orbigny) (Fig. 5). 

Petit mollùsque ressemblant à une planorbe 0 
coquille claire asymétrique. II a une face plane 
sur laquelle il se tient au repos sur la vase ou 
sur des débris flottants (feuilles, branches tom- 
bées, etc...). DImenslons : 0.6 à 0.9 cm de dia- 
mètre. 

Ce gastéropode existe dans un étang permo- 
neni de Marie-Galante à 5 km au nord-est de 
Grand-Bourg (Mare Cosmobil). 

C’est le premier Dreponofremo signalé des 
Antilles françaises. 

1 cnl 
Fig. 5. - Dreponatrema cultratum d’orbigny. 

Physa mormorofa Guilding (Fig. 6). 

Fig. 6. - Physo marmoralo Guilding 

Mollusque à coquille allongée, claire, globu- 
leuse en avant, à ouverture senestre, à colu- 
melle courte et pointue, très fréquent dons les 
points d’eau à la Martlnlque et à la Guadeloupe 
où II voisine avec Bnmphalorlo havonensis. Aus- 
frolorbis globrotus et lymnoea cubensis. Dlmen- 
sions : 1 à 1,2 cm de long sur 0,s cm d’épaisseur. 

II prohfère surtout dans les gîtes en eau claire 
légèrement oxygénée, à courant très faible avec 
un peu de végétation aquatique. 

II serait Intéressant de rechercher dans quelle 
mesure, il est susceptible de transmettre certaines 
affections à trématodes des anomaux. 
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Gîtes rehmus et prospectés : 

10 Vallée du Fond Laillet (Belle-Fontaine 
Martinique) canaux d’irrigation. 1 à 2 spécimen: 
par mètre carré. 

2O Pâturages de I’Elevage du Fond Laillet 
Dans canaux d’irrigation à flanc de montagnt 
2 à 5 spécimens par mètre carré. 

30 Mares de Salines (Martinique). Très rare: 
spécimens au repos dons points d’eau en voit 
d’assèchement. 

4O Retenue d’eau à Sainte-Anne (Martinique 
fixée aux joncs des IIWS. 

50 Mares de la région du Robert (Martinique) 
Très mares spécimens. 

60 Le Baillif (Guadeloupe) (Côte sous le Veni; 
dans un canal d’irrigation à flanc de montagne 
Nombreux spécimens avec pontes en eau cou- 
rante fixés sur les graminées. 

Potamopyrgus coronotus Pfeiffer (Fig. 7). 

Gastéropode d’eau douce operculé de très 
petite taille (1,8 à 2 mm) à coquille brune,allon- 
gée, à ouverture dextre et à 5 tours de spores. 
Petit mollusque gastropode hydroblidé ne devant 
pas être confondu avec Lymnoeo cubensls qui 
est de taille double. à coquille plus clare et dont 
les cornes sont courtes, plates et triangulaires 

alors qu’elles sont longues et filiformes chez 
P. corondus. II existe des exemplaires à ctiquille 
lisse et d’outres à coquille épIneuse (cf, dessin). 

Très nombreux exemplaires (20 à 30 par m”) 
avec pontes dans uti petit ruisseau côtier de la 
«côte sous levent» à 1 km au nord de Deshaies, 
« rivière de l’anse Mitan » le long de la route de 
Salnte-Rose à Deshaies (Guadeloupe propre- 
ment dite). Eau courante claire, coulant sur fond 
vaseux avec ht du cours d’eau encombré de 
graminées aquatiques et de fragments de feuilles 
de canne à sucre en voie de putréfaction servant 
de support et d’aliment aux mollusques. 

Cet hydrobiidé existe à Porto-Rico et aux U. S. 
Virgin Islands(FERGUSON et RICHARDS,1963). 

En 1965, DOBY, MANDAHL-BARTH, CHA- 
BAUD et DEBLOCK ont observé l’extrême pro- 
loficlté de Pofomopyrgus jenkisi (SMITH, 1889) 
dons certains torrents du sud de la ‘Corse ou 
Bulinus fruncotus était fréquent il y  a encore 
quelques années (BUTTNER et BOUCCART, 
1957 ; GRÉTILLAT. 1963). D’introduction récente, 
P. jenkw avait éliminé Minus truncotus de ces 
gîtes. 

II serait intéressant d’étudier dons quelle 
mesure Potomopyrgus coronoius serait suscep- 
tible de se comporter de la même manière avec 
!ymnoeo cubenris, vecteur de Fosciolo hepotm à 
la Martinique. En ce qui concerne la destruction 
d’Austrolorbis glabrofus par des moyens biolo- 
giques, seul Moriso cornuorietir a donné des 
-ésultats satIsfaisanis à Porto-Rico (FERGUSON 
St Coll. 1958, RADKE et Coll. 1951 et autres). 

Des recherches seraient à entreprendre sur 
es possibilités de lutte biologique avec Potamo- 
>yrgus coronafus signalé pour la première fois 
i la Guadeloupe. Le dernier Comité d’Experts 
iur la bilharzlose de l’organisation Mondiale 
ie la Santé souligne l’intérêt et l’avantage d’un 
,el procédé dans le contrôle malacologique des 
/iviers et exploitations aquicoles oùl’emplo des 
nolluscicides chimiques est interdit pour des 
-aisons pratiques. 

Neretino punctuloto Lamark. 

Mollusque operculé, à coquille globuleuse. 
xnementé de points jaunâtres tranchant sur un 
ond sombre et fermé par un opercule épais. 

Existe dans presque tous les torrents de la Mar- 
inique et de la Guadeloupe où on le trouve en 
Ilein courant fixé aux rochers. 
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PREMIÈRES OBSERVATIONS 
FAITES AU LABORATOIRE 

SUR L’ÉCOLOGIE DE Lymnaeo Cubensis 

Si l’on s’en réfère à la bibliographie, les 
quelques essais de mise en élevage de L. cuben- 
SIS au Laboratoire ont été décevants, les auteurs 
ayant pu difficilement le maintenir en survie en 
utilisant certains artifices d’élevage tels que les 
aquaterrariums. 

LEE en 1962. étudiant le cycle biologique 
d’Heterobrlhorzio omericono P~IC~. 1929, parasite 
du rancoon et d’autres mammifères du sud-est 
des U. S. A., constate que 1. cubensis. hôte inter- 
médiaire de ce trématode, s’adapte très difi- 
cilement aux conditions d’élevage en labora- 
toire. Pour réaliser le cycle d’H. ornericana. il se 
voit obligé de travailler sur des spécimens, infes- 
tés naturellement, récoltés dans des gîtes du Delta 
du Mississipi. LEE les maintient en survie en les 
nourrissant avec de la laitue fraîche. En aqua- 
rium. la plupart des spécimens s’enfouissent 
dans la vase humide où ils entrent en diapause. 

VERGANI en 1955 ou Venezuela avait déjà 
fait cette remarque. Après un repos de 235 jours, 
45 p, 100 des mollusques sont capables de donner 
des pontes fertiles. 

Avec beaucoupde précautions, il a été powble 
de rapporter de la Martlnlque, une souche de 
1. cubensis, ma’intenue en élevage depuis le 
2 avril’ 1966. 

Des 50 spécimens adultes récoltés dans un 
canal d’irrigation de l’élevage du Fond Laillet 
(Belle Fontaine). le 9 mars 1966, il ne restait 
plus en arrivant à Dakar que 5 exemplaires 
dont 2 en très mauvais état, les autres étant morts 
au cours du transport ou ou cours de leur séjour 
à la Guadeloupe du 12 a” 30 mars 1966. 

Les différents milieux de survie ou d’élevage 
ont été successivement essayés : 

a) Dans une eau de source non aérée artifi- 
ciellement de pH = 6.8 et à 26oC. 1. cubensis 
fuit le milieu aquatique en quelques heures pour 
s’immobiliser sur une paroi sèche où II entre en 
diapause. Remis en eau dans les quelques heures 
qui suivent. II reprend son activité pour fuir 
encore et tenter de se remettre en diapause. 
Trois ou quatre fugues suivies d’une remise en 
aquarium aboutlssent à la mort du mollusque. 

b) En eau de source non aérée avec fond 
rocheux. certains exemplaires s’immobilisent le 

pied fixé à la paroi rocheuse ou niveau de la 
surface de l’eau, aux endroits où par capillarité 
le substrat est humide. 

c) Dans le milieu précédent mais très forte- 
ment aéré par un oxygénateur à bulles, les 
mollusques se déplacent lentement et ont ten- 
dance à se rassembler aux endroits où l’aération’ 
est maximum. 

Dans les trois milieux a), b), c), les mollusques 
délaissent la laltue crue ou bouillie quf leur est 
dlstribuée et aucune ponte n’est observée. 

d) Des matières organiques en putréfaction 
ajoutées au milieu, telles que des fragments de 
feuilles de canne à sucre ayant séjourné dans 
l’eau pendant un certain temps, permettent de 
nourrir partiellement 1. cubensls, qui ne fuit plus 
l’aquarium. 

e) Sur fond vaseux (5 cm d’épaisseur) recou- 
vert de 10 cm d’eau très fortement aérée, l’un 
des derniers survivants donne une ponte le 3/iV/ 
66. De cet amas d’œuf5 (20 environ) en forme de 
virgule et de 1.5 à 2 cm de long, naissent le 
12/lV/66. 5 Lymnoea cubensls qui sont la base de 
l’élevage. 

Ces quelques exemplaires, ont, durant les 
deux premières semaines de leur vie, une crois- 
sance très lente. Se maintenant fixés aux parois 
de l’aquarium, à égale distance du fond de vase 
et de la surface. ils se nourrissent vraisemblable- 
ment des microorganismes en suspension dans 
l’eau. Beaucoup moins «vagabonds » que leurs 
parents ramenés de la Martinique, ces jeunes 
L. cubensrz commencent 0 manger de la laitue à 
partir de leur troisième semaine. Ils mesurent 
alors 2 mm de long. Deux semaines plus tord. 
ils ont atteint la taille des mollusques adultes 
qui leur ont donné na~ssance et commencent à 
pondre à l’âge de 34 jours. Le développement 
d’oeuf à aeuf a duré 43 jours, dont 9 pour I’éclo- 
sion des œufs, ce qui est extrêmement court. 

Les pontes se succèdent nombreuses (26 pour 
5 mollusques en 14 jours) et deviennent le départ 
de cet élevage. La courbe de croissance (poids) 
donnée plus Ian. a été établie à l’aide d’exem- 
plaires nés de ces pontes. 

A partir du début de la période de ponte, la 
taille des mollusques s’accroît au point de dépas- 
ser en longueur 2 fois celle des L. cubensis récol- 
tées sur le terraln. leurs poids étant environ 5 à 
6 fois plus élevé. 

7.89 
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A 56 iours.’ ils mesurent 1.3 à 1.5 cm de lona 
d 

sur 0,60’à 0,80 cm de large et pèsent en moyenne 
0,28 à 0,35 g. 

Ces exemplolres élevés ariificiellement ayant 
une taille anormale sons doute parce que sou- 
mis à un régime riche et régulier, il était inté- 
ressant de savoir sf leur faculté de résister à de 
mauvaises conditions du milieu. ne s’était pas 
amoindrie. 

1) Lot de 3, semaines 80 p. 100 de mortalité 
2) Lot de 4 semdinei 50 p. 100 de mortalité 
3) Lot de 5 semaines 80 p. 100 de mortalité 
4) Lot de 5 semaines 30 p. 100 de mortalité 
sons alimentation artificielle. 

Pour ce faire, ils ont été successivement placés 
dans des aquariums où ont été progressivement 
supprimés, les éléments ayant permis leur crois- 
sonce et leur multiplication (vase, laitue crue, 
aération artificielle) : 

Les individus très jeunes sont moins résistants 
à la deswcotlon que les plus âgés. Une alimen- 
Mon artificIelle riche et régulière amoindrit 
cette résistance. 1’ 

/ Croissance de 1. cobensis dans les conditions 
d’élevage ou Laboratoire. 

l0 Dans un aquarium en eau de source aérée, 
filtrée de pH = 6.8 à 24oC, contenant de la 
laitue crue. Aucune tentative de fuite hors de 
l’aquarium n’est observée. Pendant une semaine, 
les mollusques continuent à se nourrir en pon- 
dant régulièrement comme dans l’aquarium à 
fond vaseux. 

La courbe de croissance o été établie d’après 
le poids moyen de 25 exemplaires nés en aqua- 
rium sui-fond voseux dans une eau de pH = 6.8 
fortement aérée, les mollusques étant nourris 
avec de la latue crue. 

20 Quand l’alimentation est supprimée mais 
l’aération du milieu maintenue, les L. cubensis 
ont un comportement normal et continuent à 
pondre, mais certaines pontes sont stériles. 

30 Au bout de 7jours, l’aération est interrom- 
pue : les mollusques s’immobilisent sur le fond 
et les poro~s de l’aquarium. Les pontes cessent. 
mais en une semaine, oucun exemplaire n’es- 
saye de quitter le milieu aquatique pour entrer en 
diapause. 

Dans les quatre premières semaines, la crois- 
mnte est régulière. Les L. cubensis ne s’ali- 
mentent qu’avec des mahères organiques en 
suspension dans l’eau. La courbe prolongée 
suivant cette pente initiale donne un poids moyen 
de 30 à 40 mg à 8 semaines qui correspond à 
celui des spécimens adultes récoltés sur le terrain 
(courbe en pointillé). 

40 Pour reconstituer ou laboratolre, les con- 
ditions d’assèchement d’un gîte, les mollusques 
sont installés dans un aquarium à moitié rempli 
de vose humide avec en son centre un fragment 
de rocher dépassant de quelques centimètres la 
surface vaseux Dans ce nouveau milieu, les 
mollusques, après quelques déplacements de 
peu d’importance, s’immobilisent, après s’être 
à moitié enfouis dans /a vase ou fixés sur la 
paroi rocheuse aux endroits où elle est un peu 
humide. Ils résistent 3 jours ainsi. puis s’en- 
foncent tout à fait dans la vase, pour entrer en 
« diapause » et résister à I’estivation, mais 
meurent ou bout de six jours. 

A partir de la quatrième semaine, quand 
L.cubensiscommenceà se nourrir avecde /a lai- 
tue crue, la croissance s’accélère. le poids et la 
taille dépassent la normale en deux semaines 
pour aboutir à des Individus atteints de gigan- 
tisme (300 à400 mg à 7 et 8 semaines). 

CONCLUSION 

Des observations faites sur le terrain et au 
cours de ces essors d’élevage en laboratoire, il 
ressort que : 

10 L. cubensis ne peut vivre que dans des eaux 
très oxygénées où l’eau est renouvelée constam- 
ment. 

Par comparaison des lots de 20 Lymnaeo 
cubenris âgés de 3, 4 et 5 semaines (alimentés 
avec latue crue) (lots 1, 2 et 3) et âgés de 5 se- 
maines (sans laitue) (lot 4) ont été soumis à la 
même série de tests : 

20 Un fond vaseux avec des matières orga- 
niques en suspension est indispensable à la ZUT- 
vie, à l’alimentation et à la multiplication de 
L. cubenus. 

/ 
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30 Quand le milieu monque d’oxygène ou 
qu’il se dessèche. L. cubensir le fuit pourentrer 
en diapause, en général en s’enfouissant dans 
le sel. 
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40 II est possible de maintenir en élevage 
L. cubensis à condition d’aménager un aquarium 
avec un fond vaseux épais de plusieurs cents- 
mètres et d’aérer très fortement le milieu. 

50 La cro~sance des 1. cubensis en élevage est 
considérablement accélérée si on les alimente 
avec de la laitue crue. Ils délaissent la laitue 
bouillie. Des spécimens de la taille et du poids 
des adultes trouvés dans les gîtes naturels sont 
obtenus en 30 0 40jours et commencent à pondre 
35 à 40 jours après la naissance. 

60 A partir du 35e JOUT. la taille et le poids de 
certains spécimens d’élevage dépassent la nor- 
male. Ces exemplaires résistent pendant plu- 
sieurs jours, à la supprewon de toute alimenta- 
tion. d’oératlon du milieu et leur activité demi- 
nue progressivement. 

70 Placés dans un terrarium de vase humide, 
ils survivent quelques jours au dessèchement 

puis meurent, sans avoir pu entrer en « dio- 
pause » pour estlver. Tout se passe comme si les 
conditions artificielles d’élevage, accélérant la 
croissance par une trop bonne alimentation, 
avaient fait disparaître la résistance de 1. cuben- 
sis au dessèchement. 

Lymnaea cubews est un gastéropode, dont 
l’écologie un peu particulière pour une limnée. 
demande que certaines précautions soient prises 
lors des campagnes an+mollusques. En état de 
diapause. il n’est pas détruit. 

La souche martiniquaise semble assez ubi- 
quiste en ce qui concerne son mode d’alimenta- 
tion, et il est à craindre que ce mollusque ne 
colonise des cours d’eau ou ruisseaux où il 
n’existe pas encore. S’il envahissait des cresson- 
nières. cela poserait un grave problème de santé 
humaine. Cependant, une alimentation riche et 
régulière fait apparaître des Individus de taille 
et de poids dépassant largement la normale mais 
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qui ont perdu la faculté de se mettre en état de 
diapause pour « estiver ». Leur destruction par 
épandage de molluscicides est alors très facile. 
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